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ROI BA1X, LE 12 DÉCEMBRE 1889 

W CONSÉQUENCES MILITAIRES 
DES GRÈVES EN WESTPHALIE 

I,a n e n d e M r m des grtom dans les 
d i s t r i c t s l ioui l l . - is rte l a W e s t p b a l i e r e »d 
toute leur actualité aux curieux reuseigue-
• e a * rétrospectif* que le correspondant 
berlinois ilr- l'Aeetstr militaire vient de 
transmettre à ce journal, sur certaines 
conséquences peu connues d'une suspen
sion générale ilu travail dans les mines 
allemandes, telle 91e celle qui eut lieu 
l'été dernier et qui a failli se reproduire, 

Au nombre des mesures de précaratioa 
prises en tout temps par l'état-major gé
néral allemand, figure la constitution de 
vastes dépôts de combustibles sur les points 
les plus importants du réseau ferré de 
l'empire. 

Lu quantité de ckarboa que les admi
nistrations de cbemins de fer doivent te
nir iiinsi constamment en réserve est cal
culée de telle sorte qu'elle- puisse suilirc à 
tous les besoins des transports de mobili
sation et de concentration. 

Ces approvisionnements étaient au 
grand complet lorsque les grèves éclatè
rent, mais les directions n'avaient, elles, 
eue le combustible néeeesaire au service 
courant ; comme tous les industriels 
allemands, elles recevaient leur charbon 
nu jour le jour, ce qui les dispensait d'af
fecter à leurs dépots particuliers de vas
tes terrains et en même temps d'immo
biliser an capital important. 

Les arrivages ayant subitement cessé. 
tout le monde se trouva dans un grand 
embarras. L'Etat, maître des tarifs, es-
sava bien d'y remédier en abaissant le 
prix des transports d j façon à att irer en 
Allemagne les bouilles étrangères . 

Mais ce n'était qu'un palliatif insuffi
sant ; et comme les chemins de fer se 
trouvaient sur le point de manquer de 
charbon, quoi qu'on eût supprimé nombre 
de trains, il fallut leur permettre de con
sommer les réserves militaires. 

Dans ces conditions, dit VAanii-, I Al
lemagne était exposée aux plus grands 
dangers : « Si la France et la Russie 
avaient nourri les noirs desseins que leur 
prêtent volontiers les officieux berlinois, 
il eut été facile à ces puissances de sur
prendre leur rivale réduite à une impuis
sance presque absolue: » les grands trans
ports stratégiques n 'auraient pu s'effectuer 
ou, eu tous cas, auraient subi des re
fards cousidt rablea. 

l.a crise conjurée, 0.1 s'appliqua, bien 
entendu a reconstituer les approvisionne
ments de réserve: mais le prix du combus
tible s'était slagulièremenl élevé, eteom-
me les industriels allemand* rendus plus 
prudents par cette leçon,cherchaient tous, 
sn même temps à s'assurer des stocks, 
l'Etal a du «'adresser aux charbonnages 
belges. 

.Malgré tout, les dépôts en question sont 
encore fort dégarnis, et c'est très proba
blement à cette pénurie qu'il faut attribuer 
je ton cMiao.'dmuircment pacifique qu'af
fecte depuis linéique tempe' la ppeaae .die 
mande, d'habitude plu» empressée d'em-
u—t,.,,- iu t rompetteeuerrière lorsqu'une 
augmentation .les crédits militaires a été 
demandée. 

Là DROITE ET LES FONDS SECREÏà 
Paria, I l décembre. — La décision prise par 

1- Basait* sas sans sa ce qui concerne les ronds 
secrets — dont la discussion viendra sami di — 
n'est que l'expression des sentiments exprimés 

déjà a plusieurs reprises par les députés conser
vateurs. 

La droite invitera M. Constans a spécifier d une 
manière précise, le chiffre auquel peuvent s'élever 
les dépenses dites de sfireté générale et si — com
me il est probable — le ministre ne fournit pas 
d'explications satisfaisantes, la droite présentera 
un amendement tendant à réduire le crédit de
mandé. 

Cet amendement réunira sans doute, avec les 
voix conservatrices, celles des boulangistes et 
quelques voix radicales. 

Cependant le projet du gouvernement n'en est 
pas moins assuré d'une assez forte majorité, trop 
de députasse devant leur élection qu à ces bien
heureux fonds secrets. 

— — • • 

Le Coireil supérieur du Pf'ffM 
Paris, 11 décembre. — Le Conseil supérieur du 

Commerce et de l'industrie s'est réuuiaiijoLrd nui. 
M.Tirant a dit que le gouvernement,voulant s'ins
pirer avant tout des votes émis par tes représen
tants autorisés des nombreux intérêts en présence, 
désirait que le commerce rédigeât un questionnaire 
à adresser aux Chambres de commerce, relative
ment à la question des traités de commerce. 

Dans la discussion qui suivit, M.Potiyer-Quertier 
a insisté sur les avantages que, certainement, a 
l'opinion généralement répandue, présentait, sui
vant lui, I article oaxe du traiié de Francfort pour 
la Franco, puisqu'il la préservait d'une alliance 
douanière qui se-serait établie au centre de l'Eu
rope et dont elle aurait été certainement exclu. 

La Commission élue pour rédiger le question
naire à chargé M. Dautresme, ancien ministre du 
commerce, de préparer le projet. 

La Commission se compose de sept membres 
du parlement : MM. Dautresme, Loekroy, Aynard, 
Méline, Feray d'Ksunues, Pouyer Quorum-et Poir-
risr, — et de cinq représentants des Chambres de 
commerce : MM Aoué, Alexandre Léon, Rogé, 
Cyprien Fabre et de Monlgolfier. 

L'INFL'UENZÂ 
Nous extrayons lespassages suivants d un in

terview de la France avec le docteur Brouardel : 
« Cette épidémie, qu'on veut nommer Infuen-

za, n'a rien de dangereux et est bien préférable à la 
grippe. 

« Le début de cette maladie est très brusque; on est 
pi is d'un mal de tète très violent, de courbature gé
nérale, d'embarras gastriques. 

• Le traitement est tr. s .-.impie : purgatifs et vomi
tifs, et après quarante-huit heures de repos absolu, 
3astre jours au maximum, il n'y a plus aucun 

entrer. 
» M. Brouardel vient d'envoyer ee matin son rap

port sur l'élut sanitaire des magasins du £SM8rs;su 
cents employés de ces magasins ont .Hé atteints par 
cette épidémie, mais aucun d'eax ne l'a été dangereu
sement. 

» Hier matin, cent trente de ces indisposés ont re
pris leur service,après trois ou quatre jours d'absence 
au plus. 

>! Cette épidémie, ajoute M. Brouardel, n'est pas du 
tout particulière aux magasins du Louvre; BS de 
mes e.veux qui vit dans sa famille a été pris de ce 
mal. il y a quelques jours, et aujourd'hui il est com
plètement rétabli. 

» A Berlin et é Londres, on s'est demandé s'il ne 
s'agissait pas de la dénoué; d'après ee qu'on sait au
jourd'hui i ce sujet, il manquerait un tableau syuip-
lomatique que cette éruption s.'aiiatiniiorme ou 
rubediforme, qui est presque constante dans la den-
gue, c iiuint! ou a pu s'en convaincre dans l'épidé
mie de Suivi-né. • 

D'ainas la J r t a i M*, la aniasra des malades au 
bureau central des télégraphes était, ce matin, de 
90 employés hommes et d'environ 00 femmes. 

A l'Ecole centrale des arts et manufactures, sur 
huit cents élèves, une cinquantaine sont atteints, 
mais peu gravement. 

A ijïaola polytechnique et dans quelques 
lycées, eollèges et écoles de Paris, il en est de 
même. 

| | . de Freycinet, ministre de la guerre, a reçu 
ee matin, io cornue de direction ues services de 
l'hygiène. 

Ces messieurs ont longuement entretenu le mi
nistre de la guerre desquestions d'hygiène intéres
sant a la fois la population militaire et la popula
tion ciyiP', 

Paris, 11 décembre. — Nous avons relaté que, 
sur l'invitation du préfet de police, MM. les doc
teurs Brouardel, doyen de la Faculté de médecine, 
et Proust, professeur d'hygiène à la Faculté, tous 
deuï membres du conseil d'hygiène, s'étaient ren-
d o s a î e r a a a magasins uu Louvre, pour étudier sur 
- ' • ee l'épidémie signalée dans le personnel de cet 
établissement. M. , e docteur Proust, que nous 
avons vu ce matin, nous a donné sur cette visite 
les lenuelfenenients suivants : 

» |l réculte de notre enquête que ia normale d"S 
indispositions constatées chaque année a l'entrée de 

l'hiver, surtout aux époques pluvieuses, n'a guère 
commencé à être dépassée qu'il y a une huitaine do 
jours environ. 

» Le personnel des magasins du Louvro s'élève au 
chiffre de près de H.0U0 personnes Le nombre des 
employés signalés manquants, pour cause de maladie 
ou d'indisposition s'élève journeileinoiitdaus cet èta 
blissemeui a 190. Hier, il était de 800. Vers le milieu 
de la semaine, il a même dépasRé un jour 650. 

» M . B r o u a r d e l e t m o i . a v o n s e x a m i n é A l ' i n f i r m e — 
r i e u n e t r e n t a i n e d e m a l a d e s , e t i n t e r r o g é u n c e r t a i n 
nombre d'employés qui, leur indisposition passée 
avaient repris leurs travaux. Voici les symptômes 
que nous avons constatés sur eux et que tous avaient 
ressentis : 

» Cette affection présente certains caractères par
ticuliers et est surtout remarquable en ce sens 
qu'elle se distingue par sa bénignité, sa courte durée 
et l'absence totale d'accidents thoraciques. 

»Klle secaractérise au début par un mal de têtetrès 
violent et une courbature intense. 

» Habituellement, la grippe, que tout le monde 
connait, dure de six à huit jours, tandis que, dans le 
cas qui nous occupe, le malade peut reprendre son 
service au bout de deux 00 trois jours, et on cons
tate toujours l'absence de phénomènes d* congestion 
du côté de l'appareil respiratoire. Le mal de tête a 
toujours, du reste, été combattu avantageusement 
par l'antipyrino. et tous les malades ont pu repren
dre leur service au bout de trois à quatre jours de 
repos. 

• Ni l'eau, ni l'alimentation, nous dit l'éininent 
spécialiste, ont joue un rôle dans la propagation de 
l'affection, et comme dans toutes les épidémies de 
grippe, il faut en rechercher la cause dans une in
fluence ou une modification atmosphérique. 

» Ou a constaté ainsi en Russie, dans une épidémie 
l'apparition de la grippe au moment où le thermomè
tre avait varié d'une vingtaino de degrés dans un es 
pare de temps relativement court. Ces phénomènes 
sont assez fréquents dans l'extrême Nord. 

» La situation est inverse lorsque le thermomètre 
s'abaisse. C'est ainsi que, ces jours derniers, l'épidé
mie qui sévit actuellement à Saint-Pétersbourg dimi
nua brusquement en même temps que la température 
s'abaissait. 

» Désireux de me renseigner au juste sur l'épidé
mie qui sévit actuellement dans différentes villes de 
la Kussie. j'ai fait prier, par le ministère di s affaires 
étrangères, notre ambassadeur à Saint-Pétersbourg, 
de me transmettre une série de renseignements pui
sés auprès de la Société d'hygiène russe.Voici la note 
que c i t e société vient de m'envoyer : 

« L'épidémie qui règne à Pétorsbourget qui est si-
» gnaléo aussi ù. Moscou, à Kovvno,ainsi qu'é Sébasto-
» pol. est nommée Influença. 

» Klle a déjà paru en 1817. 
» Elle a le caractère d'une grippe et est iV la fois 

» gastrique, cérébrale et musculaire. 
» Klle est attribuée à de fréquents changements de 

» température. Klle n'est pas contagieuse. 
» La durée du mal ne dépasse pas huit jours ; la 

» lièvre monte jusqu'à quarante degrés et laisse 
» une grande dépression; il n'y a pas d'accidents mor-
». tels. 

» Donc, en résumé, continue le docteur Proust, 
l'épidémie qui sévit à Saint-Pétersbourg est la grippe 
et non la dénoue, comme on l'a dit à tort. 

» L'épidémie de Paris est une épidémie de grippe 
très atténuée et très bénigne. 11 est probable que .M 
le temps se mettrait au froid elle disparaîtrait promp-
tement. » 

M. Proust fera au sujet de la dengun une com
munication à l'Académie de médecine, mardi pro
chain. 

On a dit que Yin/litenza avait été apportée aux 
magasins du Louvre par un déballage de tapis 
a'Orient. 

» Cette hypothèse nous a dit le docteur Proust, 
est complètement erronée. L'administration du Lou
vre ne tire' pas directement Ses tapis d'Oriem, mais 
bien des docks de Londres où ils séjournent quelque
fois, après leur arrivée de l'Orient, pendant deux ou 
trois ane. Il y a plusieurs nuiis. d'ailleurs, qu4 le 
Louvre n'a pas reçu d'envoi de cette natur». • 

Voici le texte du rapport adressé aujourd'hui 
par MM. Brouardel et Proust au préfet de polios, 
au sujet de l'affection qui a sévi sur les employés 
du Louvre : 

« Monsieur le préfet de peMos, 
;. Le ljj décembre, à dix bornas du matin,nous nous 

sommes rendus aux magasins du Louvre pour consta
ter la nature et la gravité de l'épidémie qui nous 
avait été signalée. 

» Nous avons été amenés à formuler les conclusions 
HU\vu,r,teg qui nous semblent donner l'idée exacte de 
l'état de choses actuel. 

» I- L'épidémie qui a frappé les employés des grands 
magasins du Louvre est la grippe, grippe bénigne, 
car la durée maximum chez les malades ne pavait 
jamais avoir dépassé quatre jcur„; et, d'autre part. 
e!':> n'adonné, lieu h anouue complication, aucun ac-
tfd'ori{ inquiétant. 

•> M' L'épidémie semble avoir débuté le 20 novem
bre. La moyenne ordinaire des absents est journelle
ment de 190 sur ;t,000 employés. 

» A dater du 20 novembre, le nombre deq awsei,ts 
s'est graduellement accru pour attendre les chiffres 
de 515, 56i_l et 0711- les »i, u et |0 décembre. 

>) Mais'il convient d'ajouter que le nombre des ren
trants, qui était de 130 ce matin parait augmenter de 
jour en jour. 

» 3 ' Nous avons recherché la cause possible de 
cette épidémie. Nos recherches n'ont «.btutti à nuçqiï 
résultat précis. 

» un tiuus a àflu'ilié ceuenuant qu'une origine, par 
dej marchandises importées de Bussie, ne petit être 
admise, car, depuis plus de trojs »,ns, il «est entré; 

diinsïles magasins'aucun stock d'étoffes, tapis, etc.. 
venant de ce pays. 

» Nous pouvons signaler d'ailleurs,iei,qucd antres 
agglomérations sont, à Paris, victimes 011 ce moment. 
d'une épidémie identique. 

»4» Cette épidémie n'est pas de nature.» inspirer 
quelque inquiétude que ce soit et elle ne comporte 
aucune mesure préventive ou prophylactique spé
ciale. 

» Le 10 décemb re 1889 S i g n é : RjtfJUAftbEL, ï»J!OUST. 

CHAMBRE DE COMMERCE DKllOlJBilX 
Séance du lundi 9 décembre 

Présidence de M. HBSRY MATHON 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 

adopté sans observation. 

Etant appelé au Conseil supérieur pour_ mer
credi 11 courant, et cette assemblée devant s'occu
per des modifications à apporter an régime 
douanier, M. le Président invite la chambre à 
formuler, sur cette importante questionnes appré
ciations et ses vues afin qu'il puisse s'en inspirer 
pour la défense des intérêts du travail national. 
Après une discussion prolongée et approfondie, la 
chambre résume ainsi son programma qui réunit 
l'adhésion de tous les membres : 

Point de droits sur les matières premières tex
tiles, même avec drawhseks. 

Protection à l'agriculture en tout ce qui n est 
pas matière textile. 

Plus de traités qui engagent l'avenir pour une 
longue durée; mais deux tarifs dont nous reste
rions maîtres de modifier les dispositions : l'un 
majnnium à appliquer aux nations avec lesquelles 
la France n'aurait pas de convention, l'autre miui-
ntum réservé pour les puissances qui nous accor
deraient aussi leur tarif le plus réduit. 

La Chambre délègue l'un de ses membres pour 
faire en son nom près de toute autorité et de 
toute administration, les démarches nécessaires 
afin d'obtenir une amélioration sensible du service 
téléphonique h Uoubaix, dont le fonctionne
ment défectueux soulève les plaintes les plus 
vives» 

La Chambre décide que des démarches se
raient faites pour obtenir la transformation en 
train ordinaire du train-tramway partant de Uou
baix a Lille à 2 heures 48. Pour prendre à Lille le 
train de 3 heures 33 qui mène à Armentières, 
Bailleul, Dunkerque, Hazebrouck, Calais, Boulo
gne, Saint-Omei,il faut prendre à Roubaix, si l'on 
a quelque bagage, le train de 1 heure ">!-t, c'est-à-
dire perdre cinq quarts d'heure, ce qu'on éviterait 
par la transformation du train-tramw»-;-do 2 heu
res 48 en train ordinaire. Cette transformation se 
recommande encore à un autre point de vue : du 
train de 1 heure 58 au train de 3 heures 39, qui 
le suft-immédiatement, il v a un intervalle de une 
heure trois quarts que comblerait utilement le train 
de i heures 48. 

La Chambre approuve la teneur d'une lettre 
adressée à la Compagnie du chemin de fer du Nord 
pour se plaindre de la mesure mise en pratique 
depuis l'ouverture de la gare aunexeentre Rou
baix i t Tourcoing,en ce qui concerne les arrivages 
deonVrT)ORS. Les wagons sont adressés indiffé
remment à la gare centrale ou à la gare annexe 
sans égard à la situation des usines auxquelles ils 
sont destinés ; ce qui rend fort onéreux pour un 
grand nombre d'industriels le déchargement de ces 
wagons. 

La Chambre de commerce admet très bien que 
cette gare annexe soit nécessaire pour parer à 
l'encombrement de la gare centrale ; mais il lui 
paraîtrait logique que cette annexe fût affectée 
exclusivement et surtout invariablement aux wa.v 
gons destiués aux usines les plus rapprochées. 11 
serait, en effet, excessif de forcer les industriels 
établis dans les quartiers opposés d'aller chercher 
leur çfoarb'an sur le territoire de Tourcoing. 

Ce qui ne serait pas moins excessif, c'est que la 
mesure dont il s'agit continuât à être auplmuée ar
bitrairement, de telle sorte qu'un industriel fut 
obligé de décharger sets ebaibens tantôt à une 
gare tantôt à l'autre,selon qu'il aurait convenu au 
seryieo du chemin de fer de les arrêter à la gare 
centrale ou de les diriger sur la gare annexe. Les 
usines se trouveraient plus d'une fois momentané-

"ment arrêtées ; le fait s'est d'ailleu-i déjà " pro
duit. 

U est fait lecture d'une lettre de M. le Prési
dent de la mutualité des peigneurs donnant avis 
que le syndicat qu'il préside a décidé, sur la de
mande de la Chambre do Commerce, de renouveler, 
av*é la Compagnie des Entrepôts et Magasins 

Généraux, la convention passée l'année dernière 
entre celle-ci et le syndicat des Peigneurs, dans le 
but d'amener un marché et des ventes publiques do 
laines brutes sur nos deux places de Roubaix-
Tourcoing. 

La Chambre donne acte à M. le Président des 
communications suivantes ; 

1- Lettre de M. le sous-secrétaire d'Etat des co
lonies relative au régime douanier de l'Indo-Chine 
applicable aux marchandises étrangères nationa
lisées en France par le paiement des droits; 

2' Lettre accompagnant l'envoi par M. Carlos 
Lix Kled d'une étude technique sur la race ovine, 
la production et le commerce de la laine dans la 
République Argentine; 

3- Lettre accompagnant l'envoi par M. Loiseau-
Bourcier d'un guide international d'Europe au 
Brésil et à La Plata. Le Président, 

HENRY MAIHON. 

NOUVELLES DU JOUR 
l . ' i ' ïee l ion d e M. V a c h e r 

Paris, 11 décembre. — Le 3e bureau a conclu à 
l'invalidation de M. Vacher, député de la Corrèze, 

I 11 i n c i d e n t a n P a l a i s Uourbon 
Paris, i l décembre. — Une couronne d'immor

telles, entouréed'un crêpe, et portant l'inscription; 
Vive le suffrage universel, a été, parait-il, jetée 
aujourd'hui, dans l'enceinte du Palais-Bourbon. 
Elle a été immédiatement enlevée par ies huissiers, 
et la questure a gardé le sileuce sur cet inci
dent. 

M a d a m e l a C o m t e s s e d e P a r i s 
Paris, 11 décembre. — Madame la Comtesse de 

Paris et ses enfants sont arrivés à Paris à cinq 
heures trente du soir, et sont repartis par le traîu 
de huit heures vingt pour Madrid. 

I,<>is d é p u t é s oou laug i s t c t i i n v a l i d é s 
Paris, 11 décembre. — Le comité national ré

publicain s'est réuni aujourd'hui. 
11 a décidé, sur la proposition de M. Laguerre, 

que les députés invalidés se représenveraient dans 
leur circonscription. 

M. Naquet, interrogé par un de nos confrères, a 
déclaré que, s'il était invalidé.ilse re îdrait immé
diatement à Jersey, pour offrir sa cai didature, en 
son lieu et place, au général Boulanger. 

Le Comité national a décidé d'assister, en corps, 
au grand meeting d'indignation nui va être orga
nisé, 

!.<• Conse i l mun ic ipa l d e T o u l o u s e 
e t l e s g r é v i s t e s m i n e u r s 

Toulouse,11 décembre.—Au Conse'l municipal. 
M. De'W'itte a proposé le vote d'un crédit de 1,000 
francs en faveur des familles nécessiteuse des gré
vistes du Nord et du Pas-de-Calais. 

Le conseiller révolutionnaire-socialiste a dit qu'il 
se plaçait uniquement sur le terrain de la solidarité 
humaine. 

M. Durand, radical, ancien adjoini, fit remar
quer que le vote serait annulé et que eonséquem-
ment, il ne servait de rien de faire les déclara
tions socialistes platoniques, que d'ailleurs le con
seil municipal ne devait pas sortir de la légalité. 

Le conseiller municipal lierai, qui, d'ordinaire, 
suit la même ligne politique que l'auteur de la pro
position, déclara s'y opposer, la ville de Toulouse 
ayant déjà des ressources insuffisantes pour ses 
propres nécessiteux. 

Après une épreuve douteuse le crédit est voté 
par 12 voix contre i l et une abstenti n. 

L'appel nominal a eu heu, M. Lia?rone, adjoint 
au maire, a voté pour le crédit, un autre adjoint 
II . Adony s'est absienu, 

Dom P e d r o 
Lisbonne, 14 décembre. Dom Pedro a été sol

licité d'abdiquer en faveur du comte d'Eu ou du 
fils aine du comte, le prince Pierre. 

Dom Pedro a décliné tous les conseils de ce genre 
et ne veut prendre en ce moment aucune attitude 
politique, 

H ne veut même pas publier de manifeste, ni 
autoriser une opposition de ses partisans contre la 
révolution, jusqu'après les résultats des élections 
à l'assemblée constituante. 

Parfaitement résigné pour l'instant, Dom Pedro 
a repris déjà ses travaux favoris, et dit ne vouloir 
rien taire pour entraver le nouveau gouvernement 
du Brésil, si la volonté nationale approuve les faits 
accomplis. 

L A c r i s e o u v r i è r e e n B e l g i q u e 
Liège, 11 décembre. — M. d'Andrimont, bourg

mestre de la ville, vient de prendre un arrêté inter
disant la circulation de cortèges de grévistes. 

Tous les rassemblements quelconques sont in
terdits et des cortèges ne pourront avoir lieu qu'en 
vertu d'une autorisation spéciale du bourgmestre. 

Bruxelles, 11 décembre.— Le conseil d'adminis
tration de la Société coopérative, le Progrès, de 
Jolimont, a décidé de réunir ses trois mille mem
bres, dimanche 15 décembre, à trois heures do 
l'après-midi, au siège social. 

Cette importante réunion s'occupera en premier 
lieu de la revision des statuts, ainsi que des ques
tions administratives. On entendraensuite les rap
ports des délégués des congrès internationaux so
cialistes de Paris. 
P l u s i e u r s m i l l i o n s d e l a u x s c s o b l i g a t i o n s 

Buda-Pesth, 11 décembre. — On vient de décou
vrir une grande fraude sur les obligations d'Etat, 
dites obligations de radiations d'hypothèques fon
cières, qui ont été converties en mai 188*» 
jusqu'à concurrence de 199 millions de florins. 

L affaire a eu lieu à l'imprimerie de l 'Etat. Un 
fonctionnaire du contrôle, au li^u de faire Impri
mer 45 millions d'obligations de la première série, 
qui était le nombre commandé, en aurait fait t irer 
beaucoup plus. 

La fraude a été reconnue lors dyla présentation 
des coupons en novembre dernier, mais jusqu'a
lors on avait gardé le secret sur cette malver
sation. 

L e s t r a i t é s d e c o m m e r c e 
Paris, 11 décembre. — Le conseil supérieur du 

commerce a nommé une commission de douze 
membres chargé de dresser un questionnaire 
qui sera adressé à toutes les chambres de com
merce en vue du renouvellement des traités do 
commerce. 

La commission se compose de MM.Beraz, d'Es-
soomes, Amé, Aynard, Dautresme, Méline, Loc-
kroy, Alexandre Léon, Pouyer-Quertder, Poirrier, 
Cyprien Fabre, Rose, de Montgolfier. 

L e g r o u p e p r o t e c t i o n n i s t e 
Paris, 11 décembre. — Le groupe industriel et 

commercial s'est occupé aujourd'hui de la qa.ee-
tion des droits sur les mais, le riz et le da i i . Une 
sous-oommission a été désigné^ pour entes-dre les 
intéressés. 

M. Félix Faure a rendu compte de la séance dn 
Conseil supérieur du Commerce à laquelle il venait 
d'assister. 

Le Conseil tenu sous la présidence de M. Tirard 
a nommé ur.e commission de douze membres 
chargée da dresser le questionnaire qui sera sou
mis à toutes les Chambres de commerce en vue dn 
renouvellement des traités. 

L e Comi t é d e s Onze 
Taris, 11 décembre. —On communique le pro

cès-verbal suivant aux journaux : 
« Le Comité des Onze s'est réuni aujourd'hui en son 

local ordinaire, au Secrétariat général des Droites. 
» 11 s'est occupé de deux questions : de la commis

sion militaire qui doit être nommée demain dans les 
bureaux et des crédits demandés par le gouvernements 
pour le rétablissement des fonds secrets. 

» Sur la première question U s'est trouvé d'accord 
pour fairo passer l'intérêt militaire avant touteaiutro 
considération. 

» Sur la seconde, il a été d'avis de voter les crédits 
nécessités par la sûreté des citoyens, mais de refuser 
énergiquement les fonds destinés à entretevtir l'es
pionnage politique, la presse vénale et les éandida-
tures officielles.*! 

E n c o r e u n e s u p p r e s s i o n d e t r a i t e m e n t 
e c c l é s i a s t i q u e 

Laon, 11 décembre. — M. Parrv.'ite, curé de Pa
vant, vient d'être avisé adminis'„rativement de la 
suppression de son traitement, pour .avoir distri
bué des brochures et des jou rnaux pendant la pé
riode électorale. 

Une souscription, ouverte par les habitants 
pour donner à leur curé l'équivalent de son traite
ment, est déjà cou.verte de nombreuses signatures. 

M , W i l s o n p r o p r i é t a i r e 

Paris, 11 décembre.— M. Wilson vient da se 
rendre a,cquéreur d'une importante propriété dans 
le Loir-et-Cher, non loin de Romorantin. 

Le plus beau des gendres aurait l'intention de 
s'éloigner de son beau-père et de vivra seul dans 
son nouveau domaine. 

M o r t d 'un s é n a t e u r 
Bayonne, 11 décembre. — M. Plantier, séaateur 

républicain des Basses-Pyrénées, est mort. 
L e m a r i a g e d u p r i n c e d e N a p l e s 

Rome, 11 décembre. — On fait circuler mainte
nant, dans certains cercles diplomatiques de Rome» 
le bruit que le prince de Naples se marierait avec, 
la princesse Marguerite de Prusse, sœur de l 'em
pereur d'Allemagne. 

S t an ley g o u v e r n e u r e n A f r i q u e 
Londres, 11 décembre. — D'après le Liverpoo 

Mercury, le gouverneur britannique serai* sur le 
point dénommer Stanley gouverneur de l ' f i t -Afr i 
cain. 

Ce journal ajoute que, dans ce poste , Stanley 
jouirait d'un prestige qui ne serait le partage 
d'aucun autre homme. 
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DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FILSPÈCIAL) 
Nomination de la Commission militaire 
Paris, 12 décembre. — Aujourd'hui a été nom

mée la grande Commission de 33 membres, char
gée d'examiner toutes les questions intéressant 
l 'armée. Ont été élus : 

Dix conservateurs : MM le baron Reille, Ama-
gat, Vilfeu, Provost deLaunay, Albert de Mun, le 
général de Frescheville, le colqnel de Plazanet, le 
prince d'Aremberg, l'amiral Dqmpierre d'Hornoy, 
ljenazit. 

Pinq radicaux : MI4. Loekrov, Bi^arelli, 0. 
Preyfus, Dupuis, Yves Guyot, qt Dessaigne. 

Enfin, dis-huit républicains plus modérés ; MM, 

Méziêres, de Mahy, G. Berger, W'addington, Ca-
vaiguac, Le (iludic, Buvignes, Casse,Ribot, Jumel, 
Uotttron, Lombar, Dujardiu-Beauraetz, Rogier de 
Pontleroy, Bauus, F. Charmes, Leydet, Pesson, 
Brisson. 

Les deux tiers des membres sont hostiles au 
projet de M. de Mahy, tendant à la création d'un 
grand état-major, et d'états-majors d'armée. 

MM. Mézières et de Mahy seront les candidats 
à la présidence de la commission, dont le carac
tère paraît devoir être la modération dans l'appli
cation de la nouvelle loi militaire. 

A u Conse i l des m i n i s t r e s 
Paris, 12 décembre .— Les ministres se sont 

réunis ce matin à l'Elysée, sous la présidence de 
M. Carnot. 

M. de Freycinet a soumis à la signature de M. 
Carnot un décret ayant pour objet d'adjoindre trois 
membres du Conseil municipal de Paris à la com
mission chargée du ravitaillement du camp re
tranché. 

M. Barbey a fait approuver par ses collègues un 
projet de loi attribuant aux officiers généraux de 
l'armée navale et des troupes de marine classés 
dans la 2" section (réserve) une somme égale au 
taux de la pension à laquelle ils auraient droit s'ils 
étaient retraités. 

M. Faye doit présider dimanche prochain àHen-
neboutla cérémenie d'inauguration de l'éclairage 
électrique dan» cette ville.Le ministre sera accom
pagné de son chef de cabinet, du chef adjoint, de 
M. Carmotte, directeur des haras; il quittera sa
medi matin Vannes oti il passera la nuit. Diman
che matin, le ministre et les personnes qui Rac
compagnent se rendront à Hennebout. 

M. Paye doit rentrer le soir même de Vannes où 
il restera jusqu'à lundi matin. 

Le ministre visitera pendant la journée de di
manche le dépôt d'étalons d'Hennebout. 

S t a n l e y à B e r l i n 
Londres, 13 décembre. — Le Standard de ce 

matin annonce que Stanley, après son retour i 
Londres, se rendra à Berlin pour offrir ses hom
mages à l'empereur Guillaume. 

U n e n o u v e l l e c a t a s t r o p h e financière 
e n I t a l i e 

Rome, 12 décembre. — La chute de la banque 
Viana, de Bari, est aujourd'hui définitive, la ban
que nationale lui ayant refusé un emprunt de cinq 
millions. 

Les créancifsrç nq recevront que 30 OrO. Cette 
nouvelle catastrophe financière est due surtout à 
là rupture du traité de commerce franco-italien. 

L e s s canda le s d e L o n d r e s , — L'affaire 
d e Clevelant l s t r e e t d e v a n t l e P a r l e m e n t 

Londres, 12 décembre. — U n'est pas douteux 
ue l'affaire de» scandales de Clevelaad gtreetsera 

une des premières questions soulevées au Parle
ment, qui demandera à savoir à qui incombe la 
responsabilité d'avoir arrêté l'action de la justice 
et même celle de la police. 

M. Labeuchère déclare dans le Truth qu'il ne 
sait pas si le gouvernement consentira à une en
quête sur cette affaire, mais que l'opinion, parmi 
les membres oonservateui-s du Parlement, est que 
cette cnqnête devrait être| ordonnée, 

« Il est important de savoir, ajoute M.Labouchêre, 
si ce sont les ministres qui ont empêché la police de 
faire son devoir, ou si c'est la police qui.de sa propre 
initiative, a résolu de ne pas donner suite a 1 af
faire. » 

M. Labouehère explique de la façon suivante la 
responsabilité du gouvernement : 
» Jl s'agit d'une accusation formelle. Deux personnes 
ont été convaincues d'un délit. 11 s'est trouvé que 
l'une de ces personnes appartenait à la noblesse. Kb 
bienîaul iou d'art'êter celle-ci immédiatement, on a 
laisiéau personnage en question le temps d'être pré
venu par un de ses amis et, naturellement de se 
mettre à l'abri de la justice de son pays. « 

Les traités de commerce 
M. Pouyer-Quertier a exprimé à un rédacf_^„« 

du Gaulois cette opinion | 
« — Bismarck doit intriguai' pour que nous lui de

mandions de consentir à l'abrogation du traité de 
Francfort. C'est l'article 11 qui le gêne. 

a L'ariicle H. c'est ce bienheureux article qui, par 
réciprocité, nous concède le traitement île ia nation 
la plus favorisée, nous aussi. Seulement, M.do Bis
marck est plus habile que nous, et il ne traite aveo 
personne, pour ne pas être obligé de nous donner les 
avantages correspondants, 

»6i le traité do Francfort était abrogé ou modifié,si 
l'article 11 disparaissait, l'Allemagne traiterait avec 
l'Autriche — ce qu'elle souhaite ardemment — et 
avec les autres pays, et ce serait alors contro la 
France un véritable blocus comntercial et indus
triel. 

» Donc, conservons le traité de Francfort, notre 
sauvegarde, mais ne renouvelons pas les autres 
traités, u 

T e m p ê t e à B o r d e a u x 
Bordeaux, 12 décembre. — Pendant la nuit der

nière, le vent a soufflé en tempête dans le golfe 
de (iascogne et en Gironde. 

L'n grand navire anglais venant de New-York 
avec un chargement de pétrole, a été je té sur les 
enrochements do l'Ile du Nord à 40 kilomètres de 
Bordeaux. L'équipage a pu se sauver, mais on ne 
croit pas pouvoir renflouer le navire. On craint 
d'autres sinistres. 

L ' inBurreo t ion e n A r m é n i e 
St-Pétersbourg, 12 décembre. — Les journaux 

russes du 8 décembre publient la dépêohe suivante 
de Tiflis ; 

• On éorit de la province turque de Sussonn, au 
journal Xor dar qu'un détachement turc avec du 
canon a attaqué pour la deuxième fois les monta

gnards arméniens insurgea de la province, mais 
aptes un combat très vil, il a été obligé de battre en 
retraite, avant perdu trois canons. On dit qu'une 
autre rencontre a eu lieu entre le Arméniens de 
Moniob et les troupes turques. » 

L e s i n t e n t i o n s d e M. A n t o i n e 
Paris, 12 décembre. — Des dama .ches actives 

sont faites en ce moment auprès de M. Antoine 
pour le décider, au cas 011 i'invalii'ation de M. 
Francis Laur serait votée par la Chambre, de se 
représenter devant le corps électoral de l'arrondis
sement de Neuilly. 

L'anoiea député de Metz, écœui é par la cam
pagne violente que sou concurrent a menée contre 
lui, est résolu à abandonner complètement les 
luttes politiques. 

11 ne sollioitera pas les suffrages des électeujf» 
de Neuilly. 

On prononce déjà le nom de *J. Labordère 
pour soutenir la lutte eontr« ig j i puté boulan-
giste. 

U n c o m r ^ o t c o n t r e l e su l t an du M a r o c 
Tanger, 12 décembre. — Une conspiration 

contre la vie du Sultan a été découverte. Une dé
lation faite à l'Kmpereur lui apprit que son propre 
frère était le chef du complot. Tous les conspira
teurs sont arrêtés, parmi lesquels des grands di
gnitaires de la Cour. 

Les Kabyles des alentours de Fez et de Casa
blanca se sont révoltés et refusent d'obéir au 
Sultan. 

Une expédition du Sultan dans le Riff est an
noncée. 

L'état du pays est pire que jamais . 
A b d i o a t i o n . — L e r o i d e G r è c e c é d e r a i t l e 

t r ô n e à s o n fils. — F u t u r e r é s i d e n c e 
Londres, 12 décembre.— Voici ce qu'on lit dans 

le Truth d'hier sous la signature de M. Labou
ehère : 

" J'apprends que l'abdication du roi Georges de 
Grèce aura lieu au printemps et que son fils aîné, le 
duc de Sparte, prendra sa succession. 

« Le roi Georges a l'intention d'habiter principal'}» 
ment le Danemark, mais il est certain qu'il fera de 
fréquentes visites à l'Angleterre et à ta Russie, où il 
est très aimé. » 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance eu jeudi 12 décembre 1889 

Présidence de M. FLOQUKT, président 
La séasce est ouverte à deux heures. 
Après l'adoption du procès-verbal, il est procédé au. 

tirage au sort des bureaux. 
L'ordre du jour appelle la diM^ssicai aw la jwtl»-

en considération de la proposition de loi J» " 1" 
Mahy, ayant pour but la création i v - -, **:, e 

Çranaétttf-m^or de '£arB«»._ - .^.anente d'un 

Sur la demande de M. le ministre de la guerre, elle 
est renvoyée à la commission de l'armée, nommée 
aujourd'hui. 

L'ordre du jour appelle la discussion des conclu
sions du rapport du l ie bureau, sur l'élection de V . 
Lévoillè, dans la Ire circonscription de Limoges. La 
rapport conclut à l'invalidation. 

Le gouvernement dépose un projet portant ouver
ture d'un crédit supplémentaire de 33,000 francs 
(chapitre du traitement des curés) 

M. Cornudat dépose un amendement au projet 
d'un crédit de 1.800,000 fr, pour les dépenses se
crètes de la sûreté générale, portant qu'à la fin de 
chaque exercice, le ministre de l'intérieur d^vra 
rendre, au Conseil des ministres, uu compte détaillé 
des dépenses de la sûreté générale. 

La délibération du Conseil, qu'elle porto ou non. 
approbation de ce compte, sera transmise a. la Cham
bre et au Sénat. 

LES MARCHÉS A TERME 
U I L L E T I X DU J O U R 

12 décembre. 
ROUBAIX-TOURCOING. — La cote a peu 

varié aujourd'hui : le marché est soutenu aux 
cours actuels. 

On a enregistré 205,000 kilos dont détail 
suit : 

Caisse de Liquidation deRoubaix-Tourcoing. 
Contrat n- 1 : sur décembre 140,000 kil. à 
6.42 li,2; sur janvier 10,000 kil. à 6,87 Ii2; 
10,000 à 6,30; sur février 10,000 kil. à 6,20: 
15,000 à 6.17 li2. 

Sur mars, 10,000 k. à 6,10. 10,000 à 6,(mi2 
sur avril 5,000 k. à 6,07 Ii2. 30,000 à 6 05-
sur mai, 10,000 à 6.02 1T2: sur juillet 5,000 k ' 
à 6; sur août 5,000 k. à 6,02 li2, 5,000 à 6 fr. 

Sur septembre 5,000 k. a 6,03 lj2 ; sur octew 
bre 10,000 k. à 6 fr., 15,000 à 6,02 1T2 • es» 
semble 105,000 k. ' 

Contrat n' 2/ : sur avril 5,000 k. a. 5,90. 
Caisse de liquidation de Tourcoing, Con-» 

trat n. 1 : sur septembre 5,000 kilTà 6 fr. ' 
ANVERS. — Peu de changements dans les 

cours qui restent soiiieaus. 
On a traité, eu Peignés allemands, 15,000 k. 

sur decerfior*, 40,000 sur janvier, 45,000 sur 
février-

25.000 sur mars, 5.000 sur avril, 30.000 sur 
mai, 25.000 sur juin, 30.000 sur juillet, 30.000 
sur août, 20.000 sur septembre et 65.000 sur 
octobre ; ensemble 330.000. 
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